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Les recherches relatées ici se fondent sur des prélèvements 
poursuivis pendant deux ans dans une chênaie (Querceto-Carpi- 
netum) de la forêt de Meerdael (Louvain). Nous présenterons 
brièvement les grands traits des divers peuplements d’Arthro- 
podes occupant les principaux biotopes de cette chênaie. Préci- 
sons d'emblée que nous considérons cette formation végétale 
comme étant un mésoécosystème se subdivisant en une séquence 
de microécosystèmes en raison de la dimension des animaux et 
en raison des conditions de vie très variées des habitats pros- 
pectés. En conséquence, nous avons répartis les microbiotopes 
en trois catégories (voir tableau 1). D'une autre manière, selon 
la classification usuelle (Gisix, 1943 ; STRENZKE, 1952, ...), on 
peut concevoir qu'il s’agit d’un groupe de biotopes appartenant 


TABLEAU 1 
Biotopes prospectés 


1. MILIEUX CORTICOLES : 
— Xérophile : troncs et écorces secs (CX): 
— Hygrophile : trones et écorces humides (CH) ; 
— Muscicole : mousses au bas des trones (CM). 


2. MILIEUX LIGNICOLES : 
— Souches pourries (LS) ; 
— Branches et brindilles au sol (LB). 


3. MILIEUX ÉDAPHIQUES : 
— Mousses terricoles (EM) ; 
— Litière (EL) ; 
— Humus (EH). 
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à l’atmobios, d’un groupe épiédaphique et d’un groupe édaphique 
proprement dit. 

La faune qui nous intéresse est celle des Arthropodes. L'en- 
semble du travail dont nous ne présentons ici qu’un aspect 
sommaire se base sur un total de plus d’un million d'Arthropodes 
(LEBRUN, 1969). La majorité de cette faunule est constituée des 
Acariens Oribates (plus de 500.000 individus), des Collemboles 
(250.000 individus) et des Acariens non Oribates (160.000 indi- 
vidus). Les recherches entreprises ont donc une nature essen- 
tiellement quantitative. 

L'analyse de la faune s'appuie sur l’étude comparative des 
conditions de vie régnant dans les divers microbiotopes, et sur- 
tout la teneur en eau et le pH du substrat, la teneur en carbone, 
la teneur en azote et les conditions de température. 


1. Comparaison globale des peuplements. 

Si l’on s'intéresse tout d'abord à la composition générale de 
la faune dans les divers habitats, on se doit de baser la compa- 
raison sur les densités relatives étant donné la difficulté de con- 
fronter valablement des prélèvements issus de milieux de nature 
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aussi différente que sont des écorces, des mousses ou du bois 
mort. La figure suivante montre donc la répartition de la faune 
exprimée en pourcentage (voir figure 1). Une première évidence 
apparaît : les Microarthropodes (Acariens et Collemboles) forment 
plus de 95 % de chaque microbiocénose tandis que les Macro- 
arthropodes ne représentent une fraction importante que dans 
la couche de feuilles mortes (environ 5 %). 


Parmi la Microfaune, on constate que les Oribates forment 
environ la moitié des effectifs dans les microbiocénoses corticoles 
et édaphiques. Les biocénoses lignicoles, à cause de leur nature 
particulière, présentent une toute autre structure, les souches 
pourries avec une surabondance de Prostigmates (plus de 60 %), 
les branches mortes avec une quantité appréciable de Prostig- 
mates et de Gamasides. On remarquera que les Uropodinés, 
Acariens saprophages, n'occupent que la litière et l'horizon 
humifère tandis que les Gamasides, Acariens prédateurs, sont 
bien représentés dans toutes les biocénoses épiédaphiques, et 
surtout dans le bois mort au sol. Les Collemboles, enfin, semblent 
atteindre une fraction assez régulière de la faune puisqu'ils 
totalisent de 20 à 35 % selon le cas. 


TABLEAU 2 


Répartition des Macroarthropodes 
(référence : % de la biomasse totale) 


| | | 
| 

Larves | 

d'insectes 10 |11 5,5 | 30 35 | 31 | 29 | 18 
Coléoptères 2 | 4 2 | 3 2 13 1,5 | 6 
Isopodes - - | 2 4 — 2,5 
Myriapodes l 1,5 l | 10 7 6 5 | 4 

| 

Aranéides 3 | 05 | 1,5 | 0,5 | 0,5 5 | = | 1 
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La représentation comparée des Macroarthropodes n'apparaît 
clairement que si l’on présente les résultats des dénombrements 
sous forme de leur biomasse exprimée en pour-cent de la bio- 
masse totale des Arthropodes. Le tableau suivant (tableau 2) 
résume les résultats et va nous permettre de dégager les biotopes 
préférentiels pour chacun des groupes de Macroarthropodes. Les 
larves d’Insectes sont bien représentées à la surface du sol et 
surtout dans les biotopes lignicoles, où ce sont principalement 
des larves xylophages, et dans les mousses terricoles et la litière, 
où se rencontrent des larves détritiphages. Les Coléoptères se 
localisent surtout à la litière ; ce sont les Ptiliidae qui en forment 
l'essentiel. C’est la litière également qui constitue un des biotopes 
préférés des Isopodes, qui habitent également les branches mortes 
et la couche d’humus. Enfin, les Myriapodes occupent tous les 
biotopes non corticoles tandis que les Aranéides forment une 
part appréciable de la biomasse des écorces sèches. 

Au total, on peut remarquer que les Macroarthropodes sont 
pondéralement bien plus importants en litière et dans les bio- 
cénoses lignicoles ; ils sont relativement peu représentés dans les 
biocénoses corticoles. 

Les raisons majeures de cette répartition différentielle des 
groupes taxonomiques sont la teneur en eau du substrat et les 
ressources alimentaires. Ainsi, les biotopes corticoles, à vocation 
sèche, où l'humification est inexistante, offrent l'essentiel de 
leurs ressources alimentaires sous forme de microflore (algues, 
pollens, et champignons) et se limitent, par conséquent, à une 
faunule de petite taille. Par contraste, la litière, où l'accumulation 
organique et le développement mycélien sont les plus favorables 
abrite le plus grand nombre de groupes détritiphages avec pour 
conséquence une faune variée et bien répartie. 


2. Analyse détaillée des peuplements : répartition des Acariens 
Oribates. 


Sur l’ensemble des microbiocénoses, 89 espèces d'Oribates ont 
été identifiées. Le nombre d'espèces est assez inégal selon les 
milieux : 19 pour les écorces sèches, 28 pour les écorces humides, 
47 pour les mousses épiphytiques, 40 pour les souches pourries, 
46 pour les branches au sol, 54 pour les mousses terricoles, 61 pour 
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TABLEAU : 


Répartition des différentes espèces d'’Oribates 


Biocénose | (1) (2) (3) (4) | (5) (6) 
| | | | 
| 
Cx 19(2) = = | 
E i E 
CH 28(5) | 1 1 2 
CM 47(8) 6 _ 
LS 40(8) 5 | — | | 
——— | | —| 3 | 7 
LB 46(11) 6 2 | | 
| b 2 
EM aan | 1 1 4 
EL 61(17) 9 4 5 
EH 55(21) 11 = 
| | 
| | 
| 39 8 | 10 4 7 68 
LÉGENDE : 


(1) Nombre d'espèces (formes primitives) 

(2) Nombre d'espèces exclusives 

(3) Nombre d'espèces préférantes 

(4) Nombre d'espèces exclusives à un groupe de biocénoses 

(5) Nombre d'espèces caractéristiques de plusieurs groupes de biocénoses 
(6) Nombre d'espèces ubiquistes 


la litière et 55 pour lhumus. Sur l'effectif spécifique global, 
68 espèces sont suffisamment abondantes pour se prêter à la 
comparaison des microbiocénoses. Le tableau 3 montre, à la 
première colonne, le nombre d'espèces répertoriées dans chaque 
habitat : la deuxième colonne présente le nombre d'espèces qui 
caractérisent exclusivement l’un ou l’autre biotope, la troisième 
colonne concerne le nombre d'espèces préférantes, c’est-à-dire 
celles dont la densité relative est de loin la plus importante dans 
l'habitat concerné. Enfin, on remarquera, à la quatrième colonne, 
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que chaque groupe de microbiocénoses peut être caractérisé par 
un certain nombre d'espèces exclusives. Le nombre d'espèces 
ubiquistes est de 11, encore qu'il est possible de considérer que 
4 parmi elles occupent les milieux épiédaphiques. 


3. Conclusions. 


En ce qui concerne les Oribates, sur 68 espèces relativement 
abondantes, 39 sont done cantonnées à une seule biocénose et 
10 à divers types de biocénoses. Une telle constatation montre 
la pré-éminence des Acariens Oribates comme indices écologiques 
et étroite dépendance qu'ils manifestent vis-à-vis des conditions 
du milieu. Ce point est particulièrement intéressant lorsqu'on se 
rend compte que les biocénoses prospectées s’ordonnent dans le 
même sens que les conditions de vie deviennent favorables c'est- 
à-dire à mesure que croît l'appartenance avec le milieu édaphique. 
Ces caractères mésologiques influencent les peuplements ani- 
maux. Nous l’avons constaté en ce qui concerne la variété des 
groupes d’Arthropodes : les biotopes les moins favorables (bio- 
topes corticoles) abritent un nombre restreint de groupes tandis 
que les biotopes les plus propices (litière et humus) montrent 
que de nombreux groupes animaux peuvent s’y développer. Dans 
le cas plus précis des Oribates, l'étroit ajustement entre le gra- 
dient mésologique réalisé dans le mésoécosystème chênaie et les 
caractères des peuplements s'illustre de manière évidente. D'une 
part, en effet, la diversité spécifique des communautés d'Oribates 
(évalués par le nombre d'espèces ou par utilisation des indices 
classiques alpha de Fisner, CORBET et WiLLiams, 1943, ou la 
fonction H de Shannon, Mac ARTHUR 1955, 1957) s'élève dans 
le sens biotopes corticoles, biotopes édaphiques (principe de 
THIENEMANN, 1926 ; MALDAGUE, 1961 ; KarG, 1967). D'autre 
part, non seulement le nombre, mais aussi l'importance relative 
du nombre d'espèces d'Oribates primitifs croissent selon le même 
gradient air, sol (voir les nombres mis entre parenthèses à la 
première colonne du tableau 3). Ce fait est important puisqu'il 
confirme que les Oribates primitifs ou inférieurs sont des formes 
beaucoup plus inféodées à leur habitat. Une telle particularité 
écologique trouve écho dans certains caractères morphologiques. 
Leur système respiratoire est rudimentaire voire inexistant ; leur 
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mode de vie est statique et leur aptitude à la locomotion réduite ; 
leur durée de développement est bien plus longue que les Oribates 
supérieurs. Chez certains d'entre eux le corps est très peu sclérifié. 
D'une manière générale ce sont des Acariens très sensibles aux 
conditions écologiques, d'où l'explication de leur répartition 
différentielle. 
Laboratoire d'Écologie animale 
de l'Université de Louvain 
59, Naamsestraat, Louvain 
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